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Les émotions sont au cœur des récentes recherches en neurosciences, et mises
en lumière par de nombreuses conférences et publications sur le sujet.
Ces découvertes en neurosciences ont fait apparaître le lien entre la gestion
des émotions et le développement du cerveau. Jusqu’à 5/6 ans, par
l’immaturité de leur cortex préfrontal (zone dédiée aux planifications, définition
des priorités et à la maitrise des émotions...), les jeunes enfants n’ont pas la
capacité à contrôler seul leur émotion. De ce fait, leurs émotions s’apparentent
à des tempêtes émotionnelles, à des feux d’artifices de tristesse, de joie, de
peur, de colère. Si l’enfant est laissé seul avec ses peurs, sa frustration, ses
angoisses ou ses colères, son organisme sécrète des molécules de stress
toxiques pour son cerveau immature : du cortisol et de l’adrénaline, qui inhibent
la maturation de son cerveau. Alors qu’une attitude chaleureuse, empathique
et bienveillante fait maturer le cerveau de l’enfant d’un point de vue
intellectuel et affectif grâce à la sécrétion d’ocytocine (hormone du bien-être
et confort). Un accompagnement bienveillant des émotions peut donc
favoriser les apprentissages d’un point de vue neurologique. 
En grandissant,  l’enfant découvre son environnement, doit apprendre à vivre
en collectivité, et à respecter les règles et les limites du groupe. Ce cadre
sécurisant et nécessaire génère de fortes réactions. Accueillir ces émotions qui
passent d'un seul coup du rire à la colère, c'est aider l'enfant à construire sa
confiance en lui. 



Paroles de professionnelles
 
L'enfant découvre le monde qui l'entoure à travers le jeu depuis qu'il est né.
C'est son seul et unique moyen de développement : faire s'entrechoquer des
choses plusieurs fois, répéter un mouvement, tester sa voix dans les aigus,
laisser tomber un objet et voir où il atterrit à chaque fois, autant de tests
dignes d'un petit scientifique, nécessaires à la découverte de son corps et de
son environnement, et adaptés aux connexions neuronales de l'enfant, qui
sont entravées dès lors qu'il y a du stress. 

En grandissant, l'enfant va de même
expérimenter le cadre et les limites. Il ne
pense pas faire bien ou mal, il teste
toujours. La question est de travailler
avec ces limites tout en observant si
celles-ci sont pertinentes et adaptées à
la situation. 
Les limites qui ne sont jamais expliquées
à l'enfant, même si elles sont pertinentes
(comme lâcher la main du parent dans
une zone dangereuse), peuvent être
mises à rude épreuve. Si l'enfant est
fatigué de sa journée, cela rend l'écoute
encore plus difficile. Expliquer une limite
doit se faire à un moment serein, et il faut
la répéter régulièrement pour que,
comme les tests de scientifique, le
cerveau de l'enfant en fasse l'acquisition.



Ça se passe dans nos crèches

Astuces de pro

La chasse aux œufs dans
les crèches : 

Les moyens et les grands 
 étaient enchantés de

participer à la chasse aux
œufs de Pâques ! Ils
avaient également

fabriqué de quoi repartir
avec leur récolte ! 



Le coin des ressources
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Le coin des ateliers

Lectures pour petits et grands

"Humeur du jour, bonjour !"
Parler des émotions à distance de celles-ci
permet à l'enfant de jouer avec, et de les
apprivoiser. 
Des cartes représentant les expressions
principales (colère, tristesse, joie, peur, dégoût,
amour) sont présentées aux enfants lors du
rituel du matin. On peut ainsi parler avec eux de
situations qui provoquent ces émotions: "Ce
matin j'étais triste de dire au revoir à maman",
"Je suis contente de retrouver ce jouet"...
Des cartes mémos nous aident en tant que
professionnelles à accueillir au mieux les
émotions des enfants au fur et à mesure de la
journée.


